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SUTURES 
 
 
 
L’histoire de « Sutures » commence avec la rencontre, au cours de ces derniers mois,  de plusieurs artistes 
travaillant autour du fil, du textile, de la couture ou de la broderie, dans des manières chaque fois différentes. 
Ces rencontres ravivent alors mon intérêt de toujours pour le textile, ayant eu à plusieurs reprises l’occasion 
de travailler autour de son utilisation dans la création artistique, notamment, en 2009, avec « Seconde peau, 
seconde vie »*, dans laquelle une partie de l’exposition se penchait sur la récupération ou le détournement par 
les artistes contemporains de la matière textile. 
 
En analysant l’arrière-fond émotionnel des travaux de ces artistes, se fait peu à peu jour l’évidence de points 
communs entre ces œuvres, les univers qu’ils nourrissent, fussent-ils en apparence peu semblables. Au-delà 
du regain d’intérêt de la création contemporaine pour la broderie, le fil, le tissu ou le vêtement, dans une sorte 
de revival Arts & Crafts,  les thèmes de la blessure et de la tentative de réparation, du tissu qui protège et 
rassure, de la couture comme une manière de (r)accommoder le drame, du fil qui se tisse ou se tend au 
travers des souvenirs ou de la mémoire, bref, de la puissance hautement évocatrice du textile apparaissent 
comme récurrents. 
 
 L’idée de « Sutures » est née. Terme éminemment médical et puissant, pour dire la force avec laquelle 
chacun recoud ses souffrances aux points de suture, comment chacun des artistes choisis parle de 
résistance, de survivance, de résilience. D’être et rester vivant. 
 
« Sutures » s’organise ainsi autour de trois axes. Elle rassemble des travaux récents d’artistes qui, pour 
certains, ont jusqu’aujourd’hui peu eu l’occasion de montrer leur travail. Puis, tout ces artistes (ou presque) ont 
en commun d’avoir développé, de manière occasionnelle ou récurrente, un travail autour de ces variations sur 
le fil. Enfin, chacun évoque, par ce biais ou d’autres, ces thèmes de la blessure et la réparation. 
 
Si souvent ressort de ces travaux la part d’autobiographie auquel un tel sujet invite, il n’y a pourtant pas de 
doute que ce propos touche dans le même temps à quelque chose de l’ordre de l’universel. Tous, et d’autant 
plus par  la création, nous travaillons sans relâche à cicatriser nos mémoires et suturer les plaies de nos 
vécus. 
  
La « suture » est chirurgicale et, bien entendu, évoque d’abord le corps et son organicité. Ainsi, les dessins de 
Sandra Krasker, qui exprime avec puissance et subtilité ce besoin de sentir les palpitations de la vie, le sang 
qui coule dans les veines, la chair dans son dénuement, sa fragilité concrète, sa complexité aussi, bref, tout ce 
qui donne sa valeur intrinsèque et inaliénable à l’humain, à l’heure où le cynisme l’emporte parfois sur la vie. 
Se joue là une proximité avec ce que Paul Ricoeur définissait comme mouvement dialectique de « brisure-
suture » dans ce « paradoxe de la chair » qui à la fois, permet par l’incarnation du cogito, d’exister au sens 
propre, mais qui dans le même temps condamne à la souffrance et à la finitude par la chair, sans se limiter à 
elle.**  
Chez Mai Tabakian s’inscrit la double fonction du tissu qui protège et répare, et le geste de l’artiste qui 
fabrique -revit- la blessure, la soigne, la colmate, rend lisse ce qui fut déchiré, « comble le vide et dénoue le 
silence » pour reprendre ses mots.   
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Les œuvres de Sylvie Kaptur-Gintz, illustrent  de manière poignante cette sorte de dualité soulignée par 
Ricœur, tant dans cette robe qui soutient, masque, soigne les blessures et les faiblesses d’une femme mère, 
femme protectrice, qui panse les petites et grandes blessures, et pense, aussi, ses propres blessures, ses 
douleurs, que dans la série des « 100/fil » évoquant les maux et les mots du corps, sa fragilité et la force qu’il 
déploie, et que dans la cure nous lui imposons, pour se conserver. Le vivant y apparaît dans sa perpétuelle 
oscillation entre souffrance et douceur de l’apaisement.  
 
Mais c’est sans doute davantage encore dans l’histoire et la mémoire individuelle, que les notions de blessure 
et de réparation, dans leurs dimensions existentielles, se font cruciales. 
Faye Formisano raconte ainsi  l’histoire de « Beach Noise » comme une histoire de blessure profonde, celle 
du deuil, et le projet chorégraphique comme un geste de réparation, matérialisé par cet impressionnant travail 
de couture, d’habitation, d’incarnation, et de mémoire. Les « Espaces autres » de Vanessa Fanuele sont ces 
espaces intérieurs absurdement bouleversés, déchirements dans les strates de la mémoire, en rupture de 
temporalité linéaire, ce sont ces "boursouflures" du passé faisant irruption dans le présent, hétérotopie du 
temps qui s'accumule à l'infini, hétérotopie dans laquelle « le temps ne cesse de s'amonceler et de se jucher 
au sommet de lui-même »***. Enfin, l’œuvre « Fuir », de Naji Kamouche, manifeste avec grâce et puissance 
émotionnelle  ce que raccommoder, réparer les blessures peut vouloir dire. Contre l’entropie de la mort, rien 
n’est moins une vue de l’esprit que la nécessité de l’action, du combat, plutôt que l’aliénation. Et Naji de 
choisir les images et les mots, plus frappants que les armes. 
 
L’Histoire du monde n’est-elle pas aussi est un vaste jeu de déchirements de ruptures et de sutures ? Les 
« Espaces autres » de Vanessa Fanuele le montrent, dans la mesure de cette temporalité historique qui 
fonctionne de manière tectonique. C’est aussi là la vision développée, avec ampleur par Brankica Zilovic. 
Elle livre ici une vision du monde, poétique et violent à la fois, un monde dont elle fait apparaître les tensions, 
les dislocations, les sutures parfois brutales, dans ses frontières arbitraires, ses paix extorquées, ses 
territoires spoliés…et dans lequel la globalisation ne fait jamais qu’advenir un supercontinent « super fragile », 
au risque de la désintégration, de la liquéfaction. Un monde à la dérive. 
 
Dans cette exposition et avec ces sept artistes, je me suis efforcée de penser par suture, tentant de 
rapprocher des territoires, de produire des ponts et du lien entre des univers et des histoires qui, sous des 
dehors hétérogènes, sont mus par de semblables préoccupations et la même nécessité. 
 
* « Seconde peau, seconde vie » - 11 mars/12 avril 2009- Salle d’exposition – Ville de Guyancourt- En co-commissariat avec Isabelle Vernhes 
**Paul Ricœur et le paradoxe de la chair – David Le Duc-Tiaha- Ed l’Harmattan 
***Michel Foucault - Dits et écrits 1984, Des espaces autres (conférence au Cercle d'études architecturales, 14 mars 1967), in Architecture, 
Mouvement, Continuité, n°5, octobre 1984, pp. 46-49 
 

 
 
 
 
Marie Deparis-Yafil 
Commissaire de l’exposition 
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LES ARTISTES 

 
Vanessa FANUELE 
 

 
« Off  2 » - Technique mixte sur papier, 22x32 cm – 2011  

 
« Espaces autres » 1, 2 & 3- série, technique mixte sur carton, 1 : 32x24 cm, 2 : 40x32 cm, 3 : 25x 19 cm, 
2011 

« Off 2» - technique mixte sur papier, 22x32 cm, 2011 
 
Présentés dans des coffrets semblables aux boîtes d’entomologiste, dans un esprit de cabinet de curiosité, « Off 2 » et 
la série des « Espaces autres » envisagent la notion de « suture » dans un questionnement entre territoires occultes, 
lieux d’histoires architectoniques et mémoire. 
« Off 2 » se présente comme un livre ouvert dont les pages scellées auraient été séparées de force, livrant leurs 
déchirements, leurs failles, et leurs secrets, qui pourraient tout aussi bien se révéler être ceux de l’artiste. A cette œuvre 
évoquant tout à la fois l’arrachement et la force du lien, répondent quelques " Espaces autres". Références explicites 
aux « Hétérotopies » de Michel Foucault*, définies comme « juxtaposition en un seul lieu réel de plusieurs espaces, 
plusieurs emplacements qui sont en eux-mêmes incompatibles »*, les « Espaces autres » de Vanessa Fanuele 
donnent à voir des espaces architecturaux violemment redessinés, comme une poussée de l’écorce terrestre violant le 
construit, forçant à une autre cartographie. Espace réel, qui n’est pas, écrit Foucault, un « espace homogène et vide, 
mais, au contraire, un espace qui est tout chargé de qualités, un espace, qui est peut-être aussi hanté de fantasme; 
l'espace de notre perception première, celui de nos rêveries, celui de nos passions détiennent en eux-mêmes des 
qualités qui sont comme intrinsèques (…) L'espace dans lequel nous vivons, par lequel nous sommes attirés hors de 
nous-mêmes dans lequel, se déroule précisément l'érosion de notre vie, de notre temps et de notre histoire, cet espace 
qui nous ronge et nous ravine est en lui-même aussi un espace hétérogène.»*, au sein duquel tout est superposable. 
Ces « Espaces autres », qui sont aussi espaces intérieurs absurdement bouleversés, sont déchirements, dans les 
strates de la mémoire, en rupture de temporalité linéaire, "boursouflures" du passé faisant irruption dans le présent, 
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hétérotopie du temps qui s'accumule à l'infini, hétérotopie dans laquelle « le temps ne cesse de s'amonceler et de se 
jucher au sommet de lui-même »* 
L’espace de l’art étant une hétérotopie par excellence, ces « Espaces autres » se dessinent comme les lieux réels de 
territoires en sommeil. 
 

*Michel Foucault, Dits et écrits 1984 , Des espaces autres (conférence au Cercle d'études architecturales, 14 mars 1967), in Architecture, 
Mouvement, Continuité, n°5, octobre 1984, pp. 46-49 
 

 
Née en 1971, Vanessa Fanuele vit et travaille à Paris.  
Son travail, protéiforme, peinture ou installation, s’articule autour d’interrogations complexes liés tant à la question de la 
féminité qu’à la mémoire ou aux espaces mentaux. Dans une sorte d’archéologie intérieure, aux travers d’éléments 
plastiques parfois hétérogènes qu’elle déplie, triture, traite et maltraite, elle cherche à extraire de la mémoire, comme on 
ouvre une boite de Pandore, les réminiscences d’une identité, d’une histoire, des fragments d’émotions, des 
explorations indécises, un secret.  
Des confins de la conscience et du corps elle extirpe des « monstres », personnels ou collectifs, toute une mythologie 
intime qui rejoint souvent une certaine forme d’intuition du sacré, jouant parfois l’ambiguïté de la sensualité des corps en 
même temps que de leur organicité, sang et humeurs. Mais ici, dans une expression radicale et dramatique, troublante 
dans son raffinement évoquant quelque monde enseveli, reliques, éléments organiques ou objets précieux se lovent 
entre eux et prolifèrent en rhizomes d’une conscience profonde, affleurant toujours entre les déchirures. 

. 

CV de Vanessa Fanuele 

Expositions personnelles 
 
2011  Déplier les montagnes- Galerie Bruno Jansem. Paris II 2010   Corridor Ricordi  Galerie Bruno Jansem. Paris II 2009   Finger in 
my mirror -  The Window 41, Paris  II 2008  On n’y voit rien - Galerie Defrost, Paris II 2007  Eruption Installation à la Galerie France 
Fiction II 2005  Musée d’Art Contemporain de Marrakech, Maroc (Fondation Omar Benjelloun) 
 
 
Expositions collectives 
 
2011  Le deuxième sexe - Galerie Polad Hardouin, Paris I All of them witches 75001 Paris.  I Foire Chic dessin. Galerie Macollection 
I Exposition de groupe, Galerie Polad Hardouin, Paris II  2010   Arpentages - Hôtel Marron de Meillonnas. Bourg-en-Bresse I 
Precious land, Centre Culturel de Gentilly I Une saison en enfer, Les Salaisons. Romainville I Duo show, Kuma gallery. Berlin I En 
promenade - Caes de Ris Orangis I Foire Chic Art Fair, Galerie Polad Hardouin I Collection 3 - Fondation Salomon. Annecy I Riders, 
galerie Polad Hardouin II 2009 Foire Slick. Galerie Van Der Stegen I Histoire d'Elles, galerie Polad-Hardouin I Home and gone, 
galerie Van Der Stegen, Paris I Sortilèges - Fondation Salomon, Annecy I Seconde vie, seconde peau Salle d’exposition, 
Guyancourt I Mostri - Galerie Van Der Stegen II 2008   Foire Slick, Galerie Defrost I Biennale de Vienne "Wollmäuschen-die 
erotische Zeichnung" I  Centre culturel de Gentilly à l'occasion de l'évènement « Zig Zag » I Impossible to capture -  Galerie Defrost, 
Paris  II 2007  Girls’ insights - Carte blanche à Anne Malherbe, Galerie Defrost, Paris  
 
 
Parutions 
 
2011 Parution de dessins dans Peroxyde du mois de juin. II 2010 Catalogue d’exposition “Collection 3”, Fondation Salomon. II 2009 
Catalogue d'exposition "Inside", The Window 41  I Catalogue d'exposition "Sortilèges", Fondation Salomon I Catalogue d'exposition 
"I mostri", Van Der stegen  II 2008 Parution de dessin dans Madame Figaro du 22 novembre I Parutions de dessins Ninja Magazine 
(novembre) I Parution de dessins JHON N°20, (http://johnmagazine.free.fr) II 2007 Parution de dessins dans Standard du mois de 
juin 
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Faye FORMISANO 
 

 
Vidéogramme tiré de la vidéo « Beach Noise », 2010 

 
« Beach Noise » - Vidéo- 8’18 – 2010 
 
La vidéo « Beach Noise » présentée ici est une version d’un projet à la forme multiple, installation textile et 
chorégraphique créée autour d’un dispositif textile singulier, une mer de vêtements de 72 m2 à l’intérieur de laquelle 
différents vêtements sont pris en couture. Faye Formisano raconte l’histoire de « Beach Noise » comme une histoire de 
blessure profonde, celle du deuil, et le projet chorégraphique comme un geste de réparation, matérialisé par cet 
impressionnant travail de couture, d’habitation, d’incarnation, et de mémoire. 
«Beach Noise, c’est aussi l’histoire d’une fille qui fait le deuil de sa mère. Bien sûr, il est question de tissus et de danse 
car c’est les moyens d’expression de la fille. Bien sûr, il est question de vêtements qui parlent car c’était le moyen 
d’expression de la mère. Et puis voilà ça donne à voir une grande mer de vêtements bleue de 72 m2 comme un 
tombeau fantastique. […] Beach noise, c’est l’histoire de la mère qui va se payer une drôle d’introspection. Ou de la fille. 
C’est l’histoire de la fille qui cherche à reconstituer les morceaux, en réunissant chaque vêtement comme chaque 
facettes d’un portrait en creux. C’est l’histoire des revenants qui dansent sous la mer de vêtements comme dans ma 
mémoire. » 
 
 
Artiste pluridisciplinaire, Faye Formisano est une jeune artiste de 27 ans. 
 Dans son travail, elle explore différentes pratiques liées au travail du textile, intense support d’émotion et de mémoire. 
Au travers de photographies, de performances, ou d’ installations chorégraphiques, Faye Formisano crée des 
« vêtements-manifestes »,  questionnant la manière dont le corps vit l’absence, l’histoire, la mémoire. 
 Son travail textile et chorégraphique scrute la contrainte du vêtement, expérimente les situations et les réactions 
gestuelles, et s’axe autour de la question de la relation et de l’identité.  
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CV de Faye FORMISANO 
 
Formation 
 
Ecole Supérieure des Arts Appliqués DUPERRÉ. Paris I BTS (Brevet de technicien Supérieur) DESIGN DE MODE Textile, Matériau, 
Surface I Collection textile: Inventaire n°1 : les enveloppes mémoire (impression&broderie) I DSAA (Diplôme Supérieur des Arts 
Appliqués) MODE ET ENVIRONNEMENT (mention) - Mémoire autour du thème : La maladresse ou l’éloge de l’involontaire 
 
Expositions /Performances / Prix à la création / Résidences 
 
2011 Résidence à l’Espacio Pirineo de Graus, programme Hito, Pépinières européennes pour jeunes artistes, projet d’ installation 
textile chorégraphique  Enterremos nuestros vestidos en la montana II 2010  Jacobeo in progress , Hecho, Espagne -  présentation 
d’une installation-performance Cascade et une vidéo Beach noise résidence du programme Hito (hito.eu) I Espace de l’Armée du 
salut manifestation d’art contemporain des artistes de l’association « Mémoire de l’Avenir »- manifestation d’art contemporain, Beach 
noise, installation textile et vidéo I FLOOR RUG | Ti-Issue , installation textile Disturbing circus, exposition collective, Espace 
Ramponneau Belleville I Studio Le Regard du cygne (Paris), résidence de création pour le projet Beach Noise, portrait textile 
chorégraphique, aide du Conseil régional d’île-de-France I Prix Paris jeune Talent spectacle vivant 2009, projet Beach Noise I Prix 
Déclic Jeune 2010 de la Fondation de France I Spielraum-Galerie, Berlin, Allemagne - Exposition collective 
GEFALTET/GESPANNT(Plié/tendu), Installation textile Under waves et 2 vidéos Beach Noise (8’27), Faux pas (5’22) II 2009  Fog 
galerie,Paris -  Exposition Finger In My Mirror, avec Vanessa Fanuele, présentation de Disturbing circus, Installation textile , 
600x300x200 cm & série photographique II 2007   Made in Paris , Réfectoire des Cordeliers- Exposition des designers diplômés 
ESAA de Paris - La Mala-dress, robe-manifeste de la jeune fille, 40 x 300 cm  II 2006   Théâtre national de Chaillot spectacle « L’art 
de la rencontre, cartes postales chorégraphiques » I Lauréate du concours organisé par la Cie D.Hervieu / J.Montalvo Création et 
conception d’un duo pour vêtement à danser 
 
Design textile graphique 
 
2010/2011  NANÜK Design, création d’un studio de création de design textile graphique avec Elsa Caux  - présentation d’une 
collection d’imprimés au 22 Designers Show en février (www.nanukdesign.com) II 2009 Agence NELLY RODI, Designer de mode 
freelance, commande d’un dossier d’inspiration I Alstom, Designer textile pour la conception des tissus de sièges de tramway II 
2007/2008   Studio PAP NINA RICCI D.A OLIVIER THEYSKENS Assistante studio-Designer imprimés et jacquards I NINA RICCI 
Europe Licence accessoire foulard Responsable de collection foulard II 2006  ROCHAS D.A OLIVIER THEYSKENS, Licence 
accessoire styliste imprimé foulard II 2005   Studio haute couture CHRISTIAN LACROIX Assistante créatrice textile (stage) II 2003   
Agence NELLY RODI Assistante créatrice textile Cahier patterns (stage) 
 
Intervention workshop 
 
2010   INTERVENANTE DESIGNER DE MODE Direction d’un workshop sur le « Pli » avec les élèves CPGE-CACHAN section Arts 
Appliqués (classe préparatoire) à Toulouse I MEMBRE DU JURY BTS DESIGN DE MODE ESAA Duperré depuis 2010 I 
INTERVENANTE ARTISTE PLASTICIENNE TEXTILE Atelier danse et textile autour du vêtement à danser I Création d’une oeuvre 
collective avec les élèves Segpa du collège G.Brassens Persan Beaumont /Association Mémoire 
 
Collaborations 
 
2009   Caroline Breton artiste de performance,La ferme du buisson création costume spectacle « Trans » I Cie Romano Bottinelli 
pour Dieppe Scène Nationale,danse contemporaine - Création des costumes pour le spectacle Retour sur l’élan. I Cie de danse 
contemporaine IN-senso/Odile Gheysens - Création des costumes pour le spectacle AKX et CHAOS 
 
Publications/presse 
 
2010 La mer gelée # 6, revue culture/art/litterarure, publication de 4 photographies « portraits fantômes » 
sur le thème Berlin Alexanderplatz 
-Articles parus sur Remue.net, prima.fr, paris art, le magazine Danser, Radio huesca, Aragon liberal 
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Naji KAMOUCHE 
 

 
« Fuir » - Tressage de câbles électriques, prises, néon, 2010 
Photo: ©Fred Hurst – Courtesy Naji Kamouche – Courtesy School Gallery, Paris 
 

 

“Fuir” – 192x77 cm, tressage de câbles électriques, prises, néon, mur peint, 2010 
 

« Fuir » est une pièce de fils électriques tressé, trame et chaîne serrées en un carré à la fois fermement tissé et 
inachevé. Les restes des câbles forment un écheveau de fils et de prises évoquant quelque chose comme une 
chevelure de Gorgone, de Méduse brutale et raffinée, suggérant l’imminence d’une mise sous tension, d’une d’urgence, 
à la fois fragile et électrique, Cette sensation, entre violence de l’électrochoc et abandon, est renforcée par le mot 
« Fuir », se détachant en néon au cœur de l’œuvre. Le verbe est essentiel chez Naji Kamouche. Charge poétique mais 
pas seulement : les mots de Naji disent l’indicible, portent en eux ce pouvoir de suggestion, de radicalité, et la polysémie 
se fait polémique. « Fuir » : la fuite en avant, mais aussi l’écoulement involontaire, la puissance de l’action, donc -ici 
davantage solution d’évanouissement réparateur – mais aussi un état de déliquescence. Combattre ou se résigner, 
lutter ou abdiquer, la colère ou la résistance : de nombreuses œuvres de Kamouche s’articulent autour de ce duel 
permanent, matérialisation d’une conscience en lutte perpétuelle. « Fuir » manifeste avec grâce et puissance 
émotionnelle  ce que raccommoder, réparer les blessures peut vouloir dire. Contre l’entropie de la mort, rien n’est moins 
une vue de l’esprit que la nécessité de l’action, du combat, plutôt que l’aliénation. Et Naji de choisir les images et les 
mots, plus frappants que les armes. 
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Né en 1968, Naji Kamouche vit et travaille à Mulhouse. Son œuvre, toujours pensée et réalisée avec la plus extrême 
exigence, se joue dans une stratégie symbolique d’utilisation d’objets et de matières réinventés, recréés, reproduits ou 
détournés dans une perspective mémorielle et poétique. Souvent chargée de références personnelles, son travail 
explore les territoires de l’intime –douleur, solitude, souffrance, déchirement, colère, émotion, difficulté d’être soi-, sphère 
existentielle à laquelle se superpose une forme de parole et d’engagement sur des terrains plus politiques, un regard à 
vif sur un monde en souffrance. Son œuvre, ouvertement vitaliste, loin de tout aveu d’impuissance, dit cette absolue 
nécessité de la lutte, qui, de l’ «homo homini lupus » de Hobbes à la guerre des consciences hégélienne, s’inscrit au 
cœur de l’existence humaine parmi les autres. Si cette lutte est d’abord celle de l’affirmation de soi, elle manifeste aussi  
pour Naji Kamouche le refus d’abdiquer de la conviction  que la colère et la pensée critique ont un sens. 

 

 

CV de Naji KAMOUCHE 

 

Formation 
DNSEP, 1993 
Ecole supérieure d’art le Quai, Mulhouse 
Formation en Art Thérapie 1998 / 1999 
 

Expositions personnelles 

2010  L’homme qui dort, l’homme qui prie, l’homme qui tue - School Gallery, Paris II 2009  A bas les cieux - Galerie Perpetuel, 
Frankfort, Allemagne II 2008  Liberté toujours, exposition inaugurale de la School Gallery, Paris II 2006  Musée des Beaux-arts, 
Mulhouse –commissariat : Philippe Cyroulnik II 2004  Centre d’arts plastiques, Saint-Fons II 2003  Galerie Guy Chatiliez, Tourcoing 

 

Expositions collectives (sélection) 

2010   Chic Artfair, Off de la FIAC - Cité de la Mode et du design/ School Gallery, Paris  II 2009    Show Off - édition 2009 / School 
Gallery, Paris I A bas les cieux, Off de la Biennale de Lyon  I A bas les cieux, Chapelle de l’école supérieure des beaux arts de Paris 
I Playtime, 7ème édition du Parcours Saint Germain, School Gallery, mai/juin I White Else?, School Gallery, Paris I Art Paris - School 
Gallery, Paris  II 2008      L’art en eaux troubles, School Gallery, Paris I Show Off - édition 2008 / School Gallery, Paris I Portrait 
Gallery - School Gallery, Paris  II 2007  Atelierfrankfurt - Frankfurt am Main, Allemagne – commissariat : Peter Weiermaier II 2006 
Figures du monde, Le 19, Centre régional d’art contemporain, Montbéliard  I Zones de turbulences, organisé par Le 19, Crac, chez 
Monique Guillemin, Paris II 2003 Murmures,  Abbaye de bon repos, Saint-Gelven, commissariat : Olivier Castaing  II 2002  Première 
vue, Passage de Retz, Paris, commissariat : Michel Nuridsany  II 2001 CEAAC (Centre européen d’actions artistiques 
contemporaines), Strasbourg II 2000   Ecole des beaux-Arts, Bourges  I Musée des Beaux-Arts, Mulhouse II 1999   La Fonderie 
avec le Cac de Basse Normandie, Hérouville Saint Clair I Cape à part, Centre artistique de promotion et d’échanges, Strasbourg II 
1997    Ateliers d’artistes du Haut-Rhin, collaboration Crac Alsace, Mulhouse I Grand prix d’Ardèche des arts  plastiques, Guilherand-
Granges  II 1996  Galerie du Faisan, Strasbourg Institut Français, Freiburg, Allemagne  II 1995  Centre Rhénan d’art Contemporain, 
Altkirch II 1993   Centre culturel, Collioure 

 

Collections et Fonds 
 
Collection du FRAC Alsace (acquisition 2008) II Collection FMAC / Fonds Municipal d’Art Contemporain de la Ville de Paris 
(acquisition 2008)  II Collection Fondation Frances, Senlis, France II Collection du Musée des Beaux Arts de Mulhouse 
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Sylvie KAPTUR-GINTZ 
 

 
« Port Royal » - 2009 - Photo : Bruno Moyen 
 

« Port Royal » - Installation robe, chaussons, magazines, technique mixte : bandes plâtrées, gaze 
chirurgicale, épingles… - 2009 - Série « 100/Fil » - 130 x 96 cm chacun - Papier calque millimétré sur 
tarlatane blanche, fil de lin et fil à coudre, épingles à nourrice, épingles, papier plâtré - 2011 

 
« Port Royal », entièrement faite de bandes plâtrées et de bandes «Velpeau », rubans de crêpe de coton 
nécessaires aux pansements, n’est pas une robe à porter mais une robe symptôme. La femme qui porterait cette 
robe, avec son corset rigide de bandes plâtrées, serait obligée à un « port de reine », dans cette robe qui 
soutiendrait, masquerait, soignerait ses blessures et ses faiblesses. « Port-Royal », c’est aussi le nom du 
boulevard parisien où se situe un important hôpital maternité. Au travers de cette robe, ce sont donc différentes 
figures de la féminité qui sont mis en jeu et en regard : la femme mère, la femme protectrice, celle qui panse les 
petites et grandes blessures mais qui vit aussi avec ses propres blessures, ses douleurs. 
Parmi elles, parfois, le regard sur soi déformé par les images de femmes que renvoient les magazines, et dont 
Sylvie Kaptur-Gintz obture ici la visibilité. 
L’installation de chaussons de danse en bandes plâtrées qui l’accompagne renforce ce sentiment de fragilité, 
rappelle à la fois à l’enfance –quelle petite fille n’a pas rêvé d’être danseuse ?- mais aussi à la souffrance du 
corps au travers de l’évocation de la pratique de la danse. « Port-Royal » est une évocation émotionnelle intime à 
propos de l’identité d’une femme, poétique et d’une grande puissance évocatrice. 
Blessures, cicatrices et réparations…La série « 100/Fil », quant à elle,  est née du désir d’expérimenter, et de 
faire parler, les matières, les maux et les mots du corps, de sa fragilité et de la force qu’il déploie, et que dans la 
cure nous lui imposons, pour se conserver. Le vivant y apparaît dans sa perpétuelle oscillation entre souffrance et 
douceur de l’apaisement.  
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Dans son travail d’installation, Sylvie Kaptur-Gintz s’approprie les gestes des anciens, des petites mains, 
tailleurs, maroquiniers…Gestes qu’elle n’a pas appris, qu’elle utilise, dit-elle, « d'une main malhabile » dans un 
souci de préserver et de nourrir le fil des filiations et des transmissions, d’une histoire mais aussi d'un vocabulaire 
qui est devenu peu à peu la trame de son travail. 
« Dans mes installations » explique-t-elle, «  j'utilise des matériaux simples de la vie quotidienne, mais je bataille 
avec ces matériaux pour élaborer un nouveau vocabulaire artistique ». Car pour elle, le geste de création est 
étroitement lié aux notions de naissance et de renaissance. Le monde, ou plus exactement « l’être au monde » 
est une naissance sans cesse renouvelée, porteuse de mémoire, d’identités, d’histoires individuelles et 
collectives. Chez elle, les dispositifs formels sont intimement liés au sens, aux émotions suscitées, évoquant la 
singularité de la condition humaine, la présence humaine dans sa multitude et son unicité, dans sa force et sa 
fragilité. 
 

 
CV de Sylvie KAPTUR-GINTZ 
 
Expositions personnelles 
 
2010  Port-Royal -  TEP – Chartres – France  II 2008  Les mégalopoles -Relais de Courland –– les Loges en Josas (78), 
France II 2007  East and West Abstract Painting - 2 artistes – Commissaire: Gregory Bottazi Unique Art Gallery at 798 Art 
Area – Pekin, Chine  I Les orages - Espace Brancion – Paris , France II 2006  Harmonique-dysharmonique, la musicalité du 
monde - LeTremplin – Ivry sur Seine France I  Installation les chaussons de danse – dans le cadre de la semaine du festival 
de la -danse, Salle d’exposition de la MJC Théâtre de Colombes – Ville de Colombes – France I Installation chaussons de 
danse et Les identités et création in situ pour le lieu dans le cadre du Festival de passage entre les arts – Commissaire : 
Dominique Chauchat - Château d’Avanton, Poitiers – France II 2005  Les crépuscules - exposition privée, Paris - France  II 
2003   Les hommes lourds - exposition privée, Colombes (92) – France I Installation in situ les chaussons de danse - Ecole 
Manet dans le cadre des portes ouvertes, Gennevilliers (92) – France  II 2002  Déquilibre - les identités - présentation du film 
déquilibre - Salle d’exposition à la Maison de la Culture Théâtre de Colombes - Colombes (92), France  II 1999  Algérie et 
Voiles - Centre Culturel des Fossés-Jean, Colombes (92) – France II 1989  La mémoire des corps - Peuple et Culture – Paris 
- France 
 
Expositions collectives  
 
2010 Nainchronicales - La Friche de l’Art – château d'Anet (28)– France  I Open art France Brésil 2010 - Palais Grognard – 
ville de Rueil- Malmaison (92), France I Face II - Festival d'art contemporain dans les églises et sur l'eau du canton de 
Cloyes-sur-le-loir - Commissaire : Gwenola Calvez Saillard - Le Lavoir - La Ferté Villeneuil  (28)- France II 2009 4 ème 
biennale Armoricaine d’Art Vivant Contemporain  - Musée de la briqueterie – Langueux – France I Patrimoines – une 
exposition en appartements – Commissaire : Artaïs –art contemporain – Nanterre (92) I Aroma of art French May 2009. - 
Macau St Paul's corner gallery – Macau I Open art Brésil – Accréditation année de la France au Brésil – Salvador de Bahia , 
Brésil I Seconde peau, seconde vie - Commissaires: Marie Deparis-Yafil et Isabelle Lebaupain, La Salle d'Exposition - Ville 
de Guyancourt (78), France II 2008  Racines 02 - Commissaires: Marie Deparis-Yafil et Mary-Jane Schumacher – Hôtel du 
Département – Strasbourg, France I 1+1 = 2 Univers - Carré des créateurs - Ville de Colombes(92) – France I Paysages 
contemporains, paysages politiques - Commissaires: Marie Deparis-Yafil et Mary- Jane Schumacher – Basilique St Pierre - 
Héraklion – Crète, Grèce I Se remet-on jamais de l'enfance ? - Commissaire : Véa Xiradakis - Espace Dialogos, Cachan- 
France I Galerie Gavart – Paris – France II 2007   French Full Moon – Commissaire : Gregory Bottazi - Sunshine Museum – 
Pekin, Chine I Open Art 2007 - Rencontre Internationale- Palais Grognard – ville de Rueil- Malmaison (92), France I 2ème 
édition Art et Music en SOS - Ville de Sos, Lot et Garonne, France I Arts en fête – ville de La Clayette, Bourgogne, France I 
Les orages et autres séries - 2 artistes - HEC- Paris - ville de Jouy en Josas (78) – France I Galerie Les métamorphoses - 
Valaire - Loir et Cher, France I Premier salon international d'art contemporain – Ville Le Luc – Var, France I Printemps 
Artzoom - exposition collective – Longwy II 2006  Racines/ Roots – commissaires Marie Deparis-Yafil et Mary- Jane 
Schumacher - Basilique St Marc - ville d’ Héraklion – Crète, Grèce II 1997  Bleeker stock- Maison des Associations - Forum 
des Halles, Paris – France  I On the way 20-21- Anvers – Belgique 



SUTURES 
Vanessa Fanuele, Faye Formisano, Naji Kamouche, Sylvie Kaptur-Gintz, Sandra Krasker, Mai Tabakian, Brankica Zilovic 

Galerie Charlotte Norberg 
74 rue Charlot- Paris 3ème 
Du 1er au 24 septembre 2011 

www.galeriecharlottenorberg.com  
 

Sandra KRASKER 

 

 
“Spasmes et douleurs”, détail, 2011 

 
“Spasmes et douleurs” - 1mx2m, sanguine, crayons de couleur, acrylique et encre sur toile, 
préparation, gesso, fil électrique, douille en porcelaine mate, ampoule, 2011 

 
« Spasmes et douleurs », issu d’une série autour des douleurs féminines, se présente comme une sorte 
d’installation aux ambitions sculpturales, dans cet impressionnant format, qui renforce la profondeur et la densité 
charnelle du dessin, soutenu avec force et simplicité par cette installation lumineuse, clin d’œil à l’univers 
baconien, qui, mieux que personne, a su saisir la dimension intrinsèquement poignante de la condition humaine.  
 
L’œuvre dessinée de Sandra Krasker s’inscrit dans une recherche particulièrement contemporaine sur ce qui 
anime le corps, non pas tant dans la forme générique du corps humain, mais dans ce qui en constituerait un 
portrait possible.  
 
Sandra Krasker entend saisir une vérité du modèle, une vérité sous-jacente, perceptible dans un regard, une 
attitude, un geste… Il s’agit pour elle de  privilégier la saisie de l’émotion, du vécu, du ressenti, une forme de 
beauté qui n’est pas celle, académique, de parfaites proportions, mais qui a à voir avec ce qui transparaît de 
l’humain, ce qui en fait la beauté, en somme, réévaluant ainsi le sens de la « figuration ». 
Car derrière cette sorte de perfection classique de la ligne, ce n’est pas le corps qu’elle dessine mais c’est à 
travers lui, parce qu’il est enveloppe et support nécessaire, la saisie d’une intériorité implicite, le choix de la 
vulnérabilité de la chair à la fois que de sa puissance, une certaine forme de véracité au-delà, ou en deçà de la 
matière. Bien que les hommes et les femmes que dessinent Sandra Krasker soient le plus souvent partiellement 
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nus, l’artiste ne se situe pourtant pas dans la crudité de Freud par exemple, car si elle exprime la réalité concrète 
de la chair, il n’y a ici ni volonté de violenter l’intimité du corps ni véracité inquisitrice mais bien plutôt un appel à 
l’autre, à la rencontre et à la sollicitude, pour s’inspirer de thèmes chers à Emmanuel Levinas. Et sous l’apparent 
académisme d’une citation néo-classique, perce alors une authentique modernité, nourrie d’une réflexion sans 
concession sur la question du traitement de la figure humaine, à la recherche d’une part de vérité de l’humain 
contemporain, tant dans son rapport au corps que dans ses désarrois perceptibles.  
 
Si Sandra Krasker ne tombe pas dans l’empathie avec son modèle, ou dans un expressionnisme de premier 
degré, elle n’a pas non plus le regard du biologiste, ni ne pose la distance, la neutralité du dessin d’anatomie. Elle 
maintient ainsi sans cesse une sorte d’ambiguïté entre le souci de réel et la puissance émotionnelle et charnelle 
qui se dégage de ses esquisses. Le « sous la peau », l’organique presque, le besoin de sentir les palpitations de 
la vie, le sang qui coule dans les veines, la chair dans son dénuement, sa fragilité concrète, sa complexité aussi, 
bref, tout ce qui donne sa valeur intrinsèque et inaliénable à l’humain, à l’heure où le cynisme l’emporte parfois 
sur la vie. 
Bien entendu, apparaissent en filigrane les questions, fondamentales, de la précarité de la vie, de la corruption et 
de la mort. Mais il semble qu’il y ait avant tout chez Sandra Krasker une émotion  réelle face aux déploiements de 
la vie, à l’existence même. Sous l’âpreté de son trait,  contrastant avec la douceur de son regard,  et la peinture 
qui coule, manifestant discrètement la mobilité et la déliquescence des choses et des êtres, l’œuvre montre 
l’humain en situation dans le monde, avec ses faiblesses et sa corruption, émotionnelle mais sans pathos.  
 

 
 
CV de Sandra Krasker 
 
Formation 
Deug arts plastiques, Université Le Mirail, Toulouse 1994 – 1996 
 

Expositions personnelles et collectives 
 
2011  Pulsart- Le Mans I Salon Chic dessin 2011 – avec la Galerie MON DAPART - Isabelle Lefort, Pavillon Richelieu, Paris 
II 2010 Résidence permanente au 59 Rivoli, Paris (Mairie de Paris/ Fraap) I Art en Capital, Grand Palais, Paris (Médaille de 
bronze du salon) I  NUIT BLANCHE 2010,  59 Rivoli, Paris I Exposition collective des résidents du 59  
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Mai TABAKIAN 
 

 
« Sisyphe II » - Installation de 9 éléments textile, 2011 
 
 

« Sisyphe II » - 118 x 60 cm, Installation de 9 éléments textile,ouate,polystyrène extrudé, 2011 
 
 
Dans son contraste de rose et de rouge, « Sisyphe » apparait tout à la fois délicat et élégant, inquiétant et 
dévorateur, chair et sang. L’ambiguïté est manifeste, comme lorsque Mai Tabakian analyse la dimension 
méticuleuse de son travail comme d’une précision « chirurgicale », tandis que, comme souvent chez les artistes 
qui travaillent autour du textile, les notions de blessure, et de suture sont bien présentes : on y retrouve la double 
fonction du tissu qui protège et répare. Voici donc le geste qui fabrique -revit- la blessure et qui la soigne, la 
colmate, rend lisse ce qui fut déchiré, « comble le vide et dénoue le silence ». Il y a donc quelque chose de l’ordre 
d’une manière de transcender cathartiquement le négatif, transcender le vil et les sources d’effroi, d’angoisse 
dans une expression tendre et esthétique, douce et simple, opaque et consistante, harmonieuse et mouvante, 
abstraite et suggestive, aspirante et impénétrable à la fois. Transformer la laideur en art. Retourner ce qui, dans 
l’organique, peut paraître impur, en essayant de rendre beau et apaisant ce même organique, qu’il se fasse 
géométrique ou qu’il soit délesté de sa dimension « intestinale », dans un subtil jeu d’entre-deux entre attraction 
et répulsion.  
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Les œuvres créées par Mai Tabakian apparaissent comme des objets hybrides. Bien que ne pouvant se définir à 
proprement parler comme des peintures, elles se présentent néanmoins le plus souvent en images picturales, en 
tableaux. Dans le même temps, la présence prégnante de la matière, du volume et de la structure, leur donne 
immédiatement une dimension sculpturale, voire architecturale. Objets hybrides, donc, aussi et surtout parce que 
le médium principal du travail de Mai Tabakian est le textile. Ici, cependant, il ne s’agit ni de broderie, ni de 
tapisserie, ni véritablement de détournement car le tissu est employé pour ce qu’il est : matière, couleur, texture. 
Le travail de Mai Tabakian pourrait s’apparenter à une sorte de marqueterie textile, le tissu étant embossé sur des 
pièces rondes de polystyrène extrudé.  
L’artiste n’utilise pas le tissu  comme une matière à coudre, à assembler comme un vêtement, autour d’un corps, 
fusse-t-il fictif,  mais bien comme un medium pictural, par lequel couleurs, textures et éventuellement motifs 
s’apparentent à la palette du peintre. Pour elle, le tissu présente une grande richesse tant sur les plans plastique, 
chromatique, texturel, que dans ce rapport si particulier et sensuel au toucher, souvent ignoré dans la création 
plastique. Dans leurs épaisseurs, leurs formes pleines et rebondies, leurs sinuosités, les œuvres de Mai Tabakian 
donnent irrésistiblement envie d’en découvrir l’intime géographie sous les doigts. 
Mais au-delà de cet intérêt formel, le choix de Mai Tabakian pour le tissu est sous-tendu des échos d’une histoire 
personnelle avec cette matière. Car si son travail renvoie d’emblée à la notion d’«ouvrage féminin», cette activité 
la rappelle à tout un univers lié à son enfance, entre sa grand-mère maternelle qui pratiquait la couture et l’y initia 
très jeune, et ses voyages au Viêt-Nam, dont elle est originaire, où elle fut fascinée, petite fille, par la profusion de 
tissus colorés, les vêtements chatoyants ou les soieries. On pense au rapport que peuvent avoir certains artistes 
comme Louise Bourgeois ou Annette Messager avec le tissu en tant que vecteur d’histoires de femme, de 
transmission de féminité, mais aussi de souvenirs et d’évocation de l’enfance, ramenant souvent à l’objet 
transitoire. Mais là où l’une ou l’autre de ces artistes se sont orientées vers une forme d’expressionnisme de 
l’introspection et de la mémoire, Mai Tabakian a choisi d’élaborer des compositions abstraites de formes, formes 
parfois organiques, parfois plus géométriques, parfois semblables à des paraboles mathématiques. Mais, le choix 
de ce rendu matelassé, comme un cocon ou un réceptacle protecteur, pourrait bien, tout en suggérant une 
manière de se protéger de trop en dire de soi, laisser émerger bien des hypothèses.  
On devine alors, sous ces dehors formels et abstraits, une épaisseur existentielle, une émotion affleurant, des 
histoires et des réminiscences complexes qui ne se laissent pas envisager au premier regard, trop occupé à se 
perdre dans le labyrinthe et les contours sinueux des motifs formés par les applications de tissu. 
Les œuvres de Mai Tabakian, malgré les couleurs chatoyantes, gaies ou douces, glitter ou pastels, recouvrent 
sans doute bien de plus inquiétantes ou douloureuses réalités, sentiments ou pensées, comme une forme de lutte 
contre une cruauté dont nous ne savons pas tout.  
 
 

CV de Mai TABAKIAN 
 
Formation 
Licence d'histoire de l'art 
Maîtrise de droit 
 
Expositions collectives 
 
2011 Galerie 208 Chicheportiche, 208 bd Saint-Germain - Paris 7ème. 
 

Collaborations récentes 
 
2009 Folding screens – avec Emmanuelle Villard : installation au Centre d'art contemporain la maréchalerie – Versailles I 
L'intrus-performance – avec Emmanuelle Raynaut : présentation de la performance au 104 – Paris II 2008   L'intrus-
performance – avec Emmanuelle Raynaut : présentation d'une étape de travail du projet l'intrus (performance visuelle et 
sonore) à la Bibliothèque Forney (Hôtel de Sens) – dans le cadre de Nuit Blanche 2008 - Paris. 
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Brankica ZILOVIC 
 

 
« La Pangée », installation in situ, détail, 2011 
 
 

« La Pangée », 230x300 cm, installation in situ, textiles, fils tendus, 2011 
 
A la fin de l’ère carbonifère, il y a plus de 300 millions d’années, toutes les terres émergées ne formaient qu’un 
seul et même supercontinent. Puis, au cours des millions d’années qui suivirent, la Pangée se fractura, des rifts 
se formèrent, et les terres, en surface, se séparèrent en continents. 
C’est en partie cette superhistoire de la géologie et de la tectonique des plaques que suggère l’œuvre 
monumentale de Brankica Zilovic, réalisée spécialement pour l’exposition. A la fin de l’histoire, prédit la science, 
dans quelques 250 millions d’années, une Pangée ultime aura lieu et les continents ne feront à nouveau plus 
qu’un.  
Cette Pangée, par la globalisation, tant sur le plan économique que par la mondialisation des réseaux de 
communication et d’information, nous la vivons déjà, d’une certaine manière. Mais paradoxalement, cela ne 
permet pas, loin s’en faut, une unification pacifique du monde, mais bien au contraire l’exacerbation des 
oppositions et des ruptures, des rifts idéologiques, religieux, économiques, et les continents sont plus que jamais, 
à la fois mouvants et déchirés de guerres intestines, à la dérive. Brankica Zilovic livre alors une vision du monde, 
poétique et violent à la fois, un monde dont elle fait apparaître les tensions, les dislocations, les sutures parfois 
brutales, dans ses frontières arbitraires, ses paix extorquées, ses territoires spoliés…et la globalisation ne fait 
jamais qu’advenir un supercontinent « super fragile », au risque de la désintégration, de la liquéfaction. Un monde 
à la dérive. 
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Brankica Zilovic, née en Serbie en 1974, quitte Belgrade pour Paris à la fin des années 90.  Elle découvre alors 
les écrits de Roland Barthes et l’œuvre de Ghada Amer,  qui l’amène à une réflexion sur les femmes, la société et 
la fonction de la mode. Son travail passe par différentes étapes, toujours dans un rapport étroit, qu’elle traite du 
vêtement, dans ses « contre-coutures »,  ou s’élance dans d’indéfinissables paysages, organiques ou non, avec 
le tissu, le fil, la couture, avec ce qui lie, relie, se tisse, retient ou dessine, dans une hybridation des techniques 
traditionnelles de la couture et de la broderie, et de l’expression visuelle contemporaine. 
Zilovic considère ses propres travaux comme des « métaphores de l’indéfinissable », dans un balancement subtil 
entre formes de l’abstraction et métaphores du réel. Car ses inspirations puisent bel et bien dans ce monde,  dans 
une grande richesse de références visuelles et artistiques, base de données et d’images, depuis des 
photographies personnelles jusqu’aux géographies les plus lointaines. Tout un univers d’où émergeront le temps 
venu émotion, poésie, dialogue avec les textures et les histoires, la sienne et celle du monde, les sensations et 
les éléments.  
 

 
CV de Brankica ZILOVIC 
 
Formation 
Diplômée de l’Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts Paris 
 Diplômée de l’Ecole des Beaux-Arts, Belgrade 
 
Expositions personnelles 
 
2009 Filanature, Maison des arts de Grand Quevilly I Ariane aux pays de merveilles, Galerie Chaos, Belgrade I Paysage de 
rêverie, Galerie 2.13 PM, St Cloud II 2006 Couture in Progress, Galerie 2.13 PM, St Cloud II 2005 Eclat, Château de Baulieu, 
Riorges II 2004  Fashion is everybody’s obsession, Maison  des arts de Créteil II 2003 Rêves de Robe, Musée de la Dentelle, 
Caudry 
 
Expositions collectives 
 
2011 Drawing Now, Galerie Charlotte Norberg, Paris I De l’AIR, Maison des Arts, Créteil II 2010 Precious Land, Centre 
Culturel Municipal, Gentilly I Chic Art Fair, Galerie 2.13, Paris I Paysage2, Espace Croix-Baragnon, Toulouse I Traversée 
d'Art, Château de Saint-Ouen I Ce qui les rapprochaient, alors…, Galerie Charlotte Norberg, Paris, février 2010 I Jeune 
Création 1951-2010, Espace  d’art  Contemporain Eugène Beaudouin, Antony II 2009 Carrefour 2, Galerie du Centre Culturel 
de Serbie, Paris I Between us…12, Galerie Miss China -Beauty Room, Paris II 2008 50X50, Galerie 2.13 PM, St Cloud I Les 
apparences sont trompeuses, Les Salaison, Romainville II 2007 A3 - art, Foire saint-Germain, Place St-Sulpice, Paris I La Vie 
en Fil, Les Art au Vert, festival d’art contemporain, Maettle, Stossvihr II 2006 06, Main d’œuvres, Saint-Ouen I 
ContempoReine(s), Gougenheim-Paris 6, Paris I Petites Formats, Galerie 2.13 PM, St Cloud I A3 - art, Foire Saint-germain, 
Place St-Sulpice, Paris I Châteaux et Demeures de France, organisé par Sylvie Besse, Paris I Make you imagine, Le coq 
sportif, organisé par Nos Vos, Japon II 2005 Novembre à Vitry, Prix de peinture de la ville Vitry-sur-Seine I Eclat Château de 
Baulieu, Riorges I Art/Matières Espace Assurance Saint-Honoré- Avenue Matignon, Paris I Intra Muros, International 
Contemporary Art Association, organisé par Jacques Aldebert II 2004 A plus Galerie Eiswürfel, Kolonie Wedding, Berlin I 
Khaki Eternel Galerie Miss China-Beauty Room, Paris I Jeune Création 2004, Grand Halle de la Villette, Paris I Biennale de 
la jeune création, Houilles (Yvelines) I Salon de Montrouge, Salon européen des jeunes créateurs,   Montrouge I Prix de 
peinture Antoine Marin Galerie Municipale Julio Gonzalez, Arcueil I 2ème Prix de peinture Antoine Marin, 2004 I Rencontres 
internationales d’art contemporain, Chizé, (Deux Sèvres) I Inattendus, Espace Charenton, Paris I L’étranger dans la ville, 
semaine de cultures étrangères, Galerie du Centre Culturel SCG, Paris II 2003 Novembre à Vitry, Prix de peinture de la ville 
Vitry-sur-Seine I Contacts Open Air Muséum Old Village, résidence Sirogojno, Serbie I Galerie  Enviedart.com, Paris II 2002 
Entre l’art et la mode, Galerie Gauche, ENSBA, Paris I Conversation a sept, Galerie du Centre Culturel SCG, Paris I Pont des 
arts, Galerie du SKC, Belgrade II 2001 Fondation d'entreprise Barbara, Paris I Bura, Galerie SKC, video « dancing with 
myself », Belgrade, Serbie 
 
 



SUTURES 
Vanessa Fanuele, Faye Formisano, Naji Kamouche, Sylvie Kaptur-Gintz, Sandra Krasker, Mai Tabakian, Brankica Zilovic 

Galerie Charlotte Norberg 
74 rue Charlot- Paris 3ème 
Du 1er au 24 septembre 2011 

www.galeriecharlottenorberg.com  
 

Marie Deparis-Yafil 
Commissaire de l’exposition 

Philosophe et historienne de l’art, Marie Deparis-Yafil est auteur spécialisée dans les Arts Visuels, critique d’art 
et commissaire d’exposition.  

En 2003-2004, elle a collaboré aux expositions de Lille2004, Capitale Européenne de la Culture ainsi qu’à l’exposition « 
Futurotextiles » pour Lille3000 en 2006. 

 Elle a publié des textes dans de nombreux catalogues parmi lesquels :  

2011 I « Liquidated version » - ZEVS– Préface du catalogue de son exposition - Gallery De Buck, New-York, US (avec des 
textes de Carlo Mac Cormick et Stéphane Malysse) I « The fish inside me » - Yassine Balbzioui – Préface bilingue du 
catalogue de son exposition à Shakers!, Montluçon  

2010 I « Circuits céramiques – La scène française contemporaine » - « Les monuments »- texte pour l’œuvre de mounir 
fatmi dans le catalogue de l’exposition– Musée des Arts Décoratifs, Paris – Commissariat : Frédéric Bodet – Ed. Musée des 
Arts Décoratifs – ISBN :978-2-916914-22-0 I  "Institutsbuch II- des Instituts für Heil & Sonderpädagogik" - Michaela Spiegel - 
Adaptation des textes de l’artiste en français - Ed. Vice versa verlag, Berlin - ISBN: 978-3-932809-67-5 I "Figure libre - 
Quand l'art détourne le sport" - catalogue de l'exposition- La Salle d'Exposition - Ville de Guyancourt (78) - Commissariat: 
Marie Deparis-Yafil et Isabelle Vernhes-Lebaupain/ Agence PopI « Portraits identifiables » - Christophe de Fabry- Préface 
du catalogue de son exposition à la Galerie Deborah Zafman, Paris – ISBN 978-2-9519326-0-9 I "L'homme qui dort, 
l'homme qui prie, l'homme qui tue" - Naji Kamouche - Texte "A bas les cieux", catalogue de l'exposition, School Gallery, 
Paris   

2009 I Sylvie Kaptur-Gintz - « Port-Royal », édité dans le catalogue « Le regard des autres », 4ème Biennale Armoricaine 
d’Art Contemporain I « ZEVS » -Article pour Juxtapoz (magazine US), numéro de septembre 09 I  Luna– texte dans le 
catalogue de l’exposition « De la couleur au trait - 40 ans de figuration », Conseil Général de la Dordogne – Espace 
Culturel François Mitterand, Périgueux – Commissaires : Marie-Christine Janos et Michel Garcia-Luna I « mounir fatmi » - 
texte pour le catalogue de l’exposition « Looking inside out » - Commissariat : Maaretta Jaukkuri – (Avec des textes de 
Seloua Luste Boulbina et Simon Njami), Kunstnernes Hus, Oslo (Norvège) I « Seconde peau, seconde vie » - Catalogue de 
l’exposition- La Salle d’exposition, Ville de Guyancourt (78) – Commissariat : Marie Deparis-Yafil et Isabelle 
Lebaupain/Agence Pop  
 
2008 I « Paysages politiques, paysages contemporains »- catalogue trilingue de l’exposition, mai 2008, Basilique Aghios 
Markos, Heraklion (Crète-Grèce)- Commissariat : Marie Deparis-Yafil et Mary-Jane Schumacher I « Hard head I Tête dure » 
- mounir fatmi– « Les connexions » et « Les voleurs » (Avec des textes de mounir fatmi, Evelyne Toussaint, Paul Ardenne et 
une interview de David Hilliard) – Edition Rijksakademie van beeldende kunsten, Amsterdam- juin 2008- ISBN : 978-90-
78681-06-9 I « Clair-Obscur » - Jean- François Chavanne - Port-folio, Galerie Schoffel-Valluet, Paris I « Racines 02 » - 
Catalogue de l’exposition- Hôtel du Département, Strasbourg – Commissariat : Mary-Jane Schumacher et Marie Deparis-Yafil  
 
2007 I « Secrets de collections lilloises » : catalogue de l’exposition -  Musée de l’Hospice Comtesse, Lille – Commissariat 
: Caroline David, Directrice des Arts Visuels et Alain Tapié, Conservateur des Musées de Lille (Avec des textes sur Andy 
Warhol, Jean-Michel Basquiat, Keith Haring, Roman Cieszlewsik, Nan Goldin, Pierre-Yves Bohm, Fabrice Hyber… -) ISBN : 
978-2-9530789  
 
2006 I « La mélancolie de la résine » - François Fries / Galerie Charlotte Norberg, Paris I « Futurotextiles », Lille3000 - 
Commissariat : Caroline David - Catalogue de l’exposition au Tri Postal, Lille  
 
2005 I « Histoires d’arbres », catalogue de l’exposition au Centre Régional d’Art Contemporain de Fontenoy, Bourgogne, 
juillet 2005 – Texte pour « Les liens », installation de Dimitri Xenakis 
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Elle est également commissaire de plusieurs expositions : 
 
 
2010 I « Figure libre- Quand l’art détourne le sport » - La Salle d’exposition, Ville de Guyancourt (Yvelines – 78) – 
Octobre-Novembre 2010 – Avec : Sophie Della Rosa, Marie Denis, Dominique Dubois, Massimo Furlan, Thomas Jouanneau, 
Cyril Hatt, Sébastien Lecca, Edouard Levé, Luna, Alfredo Lopez, Priscilla Monge, Bruno Peinado, Laurent Perbos, Guillaume 
Poulain, Emmanuel Régent, Chloé Ruchon, Lionel Scocimarro, Laurent Tixador, Capucine Vever I « Lux » - Avec ZEVS - 
Château de Vincennes ( Val de Marne-94) – Octobre 2010 dans le cadre de la Nuit Blanche, sur une invitation de l’ARCV, 
Monuments Nationaux et Ville de Vincennes 
 
2009 I « Une partie d’un monde auquel, dit-il, je ne croyais pas » – Avec Emmanuel Régent – Sur une invitation 
deMichel Delacroix, directeur artistique de Chez Robert – Clairvaux les Lacs ( Jura – 39) -Octobre-Novembre 2009 I « 
Seconde peau, seconde vie » - La Salle d’exposition, Guyancourt (Yvelines-78) – Avec : Liza Arico, Ghyslain Bertholon, 
Michel Bordage, Thomas Canto, Chiketic, Juliette Clovis, Deux Filles en Fil, Lucie Duval, Vanessa Fanuele, Ana Paula 
Freitas, Sylvie Kaptur-Gintz, Mouna Karray, Suntta Li, Luna, Miguel Angel Molina, Naco-Paris, Natydred, Valérie Pache & 
Christian Sauvegrain, Pschhh, Stoul, Coco Tassel, Jenny Tillotson, Barthélémy Toguo, Ada Zanditon, ZEVS – Commande de 
la ville de Guyancourt- Mars-Avril 2009 – En co-commissariat avec Isabelle Lebaupain/Agence Pop  
 
2008 I « Racines02 » - Hôtel du Département de Strasbourg ( Bas Rhin- 67) – Sur une proposition de NAUTE – Décembre 
2008- En co-commissariat avec Mary-Jane Schumacher I « Paysages politiques, paysages contemporains » -Basilique 
Aghios Markos, Heraklion, Crète – Grèce  – Mai 2008 – Sur une proposition de NAUTE- En co-commissariat avec Mary-Jane 
Schumacher 
 
 
http://mariedeparis-yafil.over-blog.com 
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Sites des artistes 
 
Vanessa Fanuele : http://fanuele-vanessa.blogspot.com/  
Faye Formisano : http://beachnoise.blogspot.com  
Naji Kamouche : www.najikamouche.com  
Sylvie Kaptur-Gintz : www.kapturgintz-plasticienne.com  
Sandra Krasker : http://sandrakrasker.com  
Mai Tabakian: www.maitabakian.com 
Brankica Zilovic: http://zilovic.chauvain.com 
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